
Question du jour… 
Les effets (1) 



Maman repasse son pantalon lorsqu’on 
sonne à la porte. Elle va ouvrir ; le conseiller 
commercial du garage voisin veut à tout prix 
lui vendre une voiture. La conversation, qui 
commence à s’éterniser, s’interrompt  
brutalement quand une odeur désagréable 
envahit le salon.  



Au retour du collège, François dépose son  
cartable dans sa chambre, près de son bureau, 
en enjambant des coussins, la couette, des 
bandes dessinées, des jeux… Quand maman 
rentre trente minutes plus tard, elle ne peut 
s’empêcher de gronder François en le 
menaçant de le priver de match de foot.  
 



Pamphile, la sorcière, commence par se  
dépouiller de tous ses vêtements, puis elle 
ouvre un coffret, y prend une pommade et 
s’en frotte longtemps la paume des mains. 
Elle s’enduit tout le corps. Voilà ses 
membres qui s’assouplissent et qui  
disparaissent sous un épais plumage. Son 
nez se courbe. Elle peut s’envoler.  



J’ai trouvé une idée géniale. J’ai remarqué 
qu’avec son stylo, la maîtresse ne fait  
aucune faute. C’est un vrai stylo magique. Si 
j’arrive à l’avoir, je serai le plus fort des plus 
forts. La maîtresse est dans le couloir à  
surveiller tout le monde. Belle aubaine !  
 



Le roi Midas était si joyeux qu’il ne tenait 
plus en place. Il descendit au jardin et la 
rampe de l’escalier devint en or ; il souleva 
le loquet et le fer devint de l’or. Lorsqu’il mit 
le pied dans le jardin, il vit les roses qui 
s’épanouissaient. Midas les toucha du doigt.  



Vexé par son chevalier, le lutin décida de lui 
donner une bonne leçon. Il prit une pincée 
de poivre et lui lança au visage. Gauvain 
éternua. Quand il rouvrit les yeux, il vit avec 
épouvante que la forêt s’était agrandie  
au-dessus de lui. Les champignons étaient 
gigantesques.  
 



Un froid vif s’était installé depuis une  
semaine. À la veille des départs en vacances 
de Noël, chacun s’en réjouissait : les trajets 
jusqu’aux stations de ski seraient agréables, 
la neige serait belle et douce. Mais ce matin 
le froid a faibli et une pluie fine s’est mise à 
tomber.  
 



Miaou est un adorable petit chat tigré. Mais, à un 
an et demi, il fait le désespoir de son maître, M. 
Pintard : en effet, celui-ci le trouve trop petit. Il 
était très orgueilleux, et voulait un chat à sa me-
sure. Ne le voyant pas se développer, il décida un 
jour de le mettre dans un panier et d’aller voir le 
vétérinaire. Ce dernier lui proposa de donner à 
Miaou des fortifiants. Mais, gourmand, le chat 
s’empressa d’avaler toute la boîte. Le lendemain, 
Miaou se réveilla complètement transformé.  



Maman mit le poulet dans le four  
électrique. Après avoir réglé le thermostat, 
elle sortit, et prit la voiture pour aller  
chercher du pain. En repartant de la  
boulangerie, elle tomba en panne. Le garage 
Martin étant fermé, la boulangère permit à 
maman d’appeler le garagiste de la ville  
voisine.  



Il pleuvait très fort à la sortie de l’école. 
Pour arriver plus vite et ne pas rater le  
début de son émission, Yanis décida de  
couper à travers le pré. Il dérapait sur la 
terre détrempée, éclaboussant le bas de son 
pantalon. En arrivant à la maison, il prit à 
peine le temps de se débarrasser de son  
imperméable et de son cartable, alluma la 
télévision et sauta sur le canapé.  



L’aurore s’emplit soudain d’un vacarme épouvantable.  
Dorian tressaillit, mit quelques secondes à réaliser que 
c’était contre la porte d’entrée que l’on tambourinait. Des 
bruits, des éclats de voix : en bas, son père et sa mère 
couraient ouvrir.  
L’enfant dévala les marches de l’escalier, reconnut Hamid, 
un jeune homme un peu simple qui aidait le berger de son 
père à garder les bêtes. Hamid avait la mine effarée de ce-
lui qui a vu le diable. Il expliquait d’un ton haché : « un 
ours a attaqué… dans la montagne… c’est la panique ! »  
 



Le plus impressionnant a été cette détonation sèche 
au plein milieu de la nuit. Ni le vent violent qui a 
précédé pendant de longues minutes, ni la pluie 
continue ou le noir persistant qui ont suivi ne m’ont 
fait aussi peur. Ce rugissement inquiétant sorti des 
entrailles de la terre ou peut-être du fin fond de 
l’espace m’a fait craindre le pire. Heureusement, 
seul le quartier de l’église a été touché. La foudre 
s’est abattue sur le vieux coq du clocher et sur le 
transformateur situé à côté de l’église.  
 



Entre Élisabeth la vieille dame et Albert  
l’alligator, l’entente est parfaite. Mais leur 
entourage a du mal à accepter la présence 
de l’animal. Albert s’en retourne donc vivre 
en Floride, parmi les siens. Élisabeth est  
inconsolable. Ce qu’il lui faut, c’est Albert.  
 



Aujourd’hui, la maîtresse a choisi de raconter l’histoire 
intitulée Mes monstres à moi. Les jeunes élèves suivent 
avec attention les aventures d’un jeune garçon, Léo, 
confronté à toutes sortes de monstres dans chacune 
des pièces de la maison. Ils sont cachés partout, plus 
effrayants les uns que les autres : dans le gros tuyau de 
la salle de bains, dans la cuvette des cabinets, dans le 
four de la cuisinière, dans le placard à balais et dans le 
grenier. Mais c’est dans la chambre de Léo que se ca-
chent les plus horribles et les plus méchants. À la fin de 
l’histoire, les élèves sont tous tétanisés par la peur.  



Dès le début du match, au coup de sifflet de l’ar-
bitre, le joueur reçoit le ballon. Une feinte, une 
deuxième, et voilà son  
adversaire direct dépassé. Il s’enfonce dans la 
défense adverse, droit vers le but. À une dizaine 
de mètres seulement, il heurte le gardien avancé 
à sa rencontre et s’écroule dans le gazon  
pendant que le ballon sort lentement du terrain. 
Les spectateurs hurlent, sifflent…  



La chaleur était difficilement supportable. Malgré 
tout Jérôme avait entamé une interminable  
partie de volley avec ses amis. Puis une longue 
baignade lui avait procuré un plaisir immense, 
mais quand il revint s’allonger sur sa serviette, il 
ne ressentit plus qu’un énorme engourdisse-
ment. La fatigue l’emportait, et il se laissa aller,  
appréciant la douceur du sable sous lui et la cha-
leur du soleil qu’aucun nuage ne venait  
perturber. Il ferma les yeux et s’endormit…  



Une lettre des services municipaux nous avait 
prévenus hier des désagréments que pourraient 
causer ces travaux dans notre vie quotidienne. 
Ce matin, les ouvriers ont creusé une profonde 
tranchée. Ils ont retiré les canalisations défec-
tueuses. Ils vont ensuite disposer au fond une 
épaisse couche de sable sur laquelle viendra se 
caler le nouveau matériel. Ce chantier risque de 
durer un jour ou deux . 



Minou aime beaucoup le canapé du salon qui est 
près du radiateur et passer la nuit dehors avec le 
froid qui lui gèle les pattes ne lui plaît guère. Il sait 
bien que Mme Roma lui interdit de passer la nuit à 
la maison et le chasse souvent à coup de journaux. 
Mais ce soir, elle a oublié de fermer la fenêtre du 
débarras. Il saute, se faufile entre les balais dont il a 
déjà ressenti la dureté sur ses reins et pénètre dans 
le salon. Le journal est sur le canapé. Minou s’en ap-
proche, le réduit en charpie, et s’allonge conforta-
blement…  



Pedro est inscrit à l’école maternelle dans le quartier 
où travaille son papa. La caserne des pompiers est en 
effet juste à côté de l’école. Sa maman prend le train 
tous les matins pour aller travailler. Elle fait la journée 
continue : elle ne s’interrompt qu’une demi-heure 
pour le repas de midi. Elle peut ainsi rentrer plus tôt 
le soir. Comme tous les jours de classe, aujourd’hui, 
papa accompagne Pedro à l’école, lui souhaite une 
bonne matinée, l’embrasse et lui dit : « À midi ! ». À 
11 h 50, tous les enfants sont prêts pour la sortie. 
Tout à coup, la sirène sonne. 


